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Le reactif violet qui comporte un Systeme de ce type doit
reagir tout particulierement, et les faits le prouvent, au contact
de ces substances. On pourrait encore dire que le reactif violet
constitue un modele, incomplet en verite, des metaux-protides
ä base de fer ou de cuivre.

Laboratoire de Fermentation,
Institut de Botanique generale, Universite de Geneve.

Marcel Gysin. — Les roches eruptives de la region de Divrik
(Turquie). Note n° 3: Le massif de Penkerd et le massif de

GÖl Dag.

Le massif de Penkerd se trouve sur la rive droite du Tchalty
Tchay, ä une vingtaine de kilometres en amont de la petite ville
de Divrik. Ce massif semble circonscrit en majeure partie par
les serpentines; sur son flanc nord, la zone de contact est criblee
de dykes aplitiques et lamprophyriques.

Les roches de Penkerd se caracterisent par une constitution
extremement variable; tantöt elles sont melanocrates, fortement
micacees ou amphiboliques, tantöt elles sont leucocrates et

d'apparence granitique. Les varietes leucocrates sont les plus
jeunes; elles s'infiltrent en veines et en apophyses irregulieres
dans les roches melanocrates, ou forment avec celles-ci de

veritables breches eruptives dans lesquelles les fragments
melanocrates anguleux sont enrobes dans une masse leucocrate.

Nous avons etudie seize echantillons de roches, en suivant la

methode exposee dans une precedente communication L

Ech. n° 286: a) Roche foncee, holocristalline grenue, riche en

biotite, en pyroxene et en amphibole, traversee par des

veines de b) roche leucocrate quartzo-feldspathique.
Ech. n° 287: a) Roche melanocrate, fmement grenue, riche en

biotite et en pyroxene, renfermant des apophyses de b) roche
de couleur claire, grossierement grenue, tres feldspathique.

1 M. Gysin, Les roches eruptives de ta region de Divrik (Turquie).
Note n° 1: Esquisse generale. C. R. Seances Soc. Phys. et Hist. nat.
Geneve, vol. 56, n° 3, 1939.
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Ech. n° 288: a) Roche holocristalline grenue, melanocrate, ren-
fermant de gros cristaux noirätres de pyroxene et d'amphi-
bole.

Ech. n° 289: b) Roche porphyrique, de couleur claire, renfer-
mant des enclaves de a) roche melanocrate, finement grenue,
riche en biotite et en amphibole.

Ech. n° 290: a) Roche melanocrate, finement grenue, fortement
micacee, renfermant des apophyses de b) roche pegmatitique
quartzo-feldspathique.

Ech. n° 291: a) Roche melanocrate, finement grenue, riche en

biotite et en amphibole, traversee par des veines de b) roche

aplitique quartzo-feldspathique.
Ech. n° 292: a) Roche de couleur foncee, analogue au n° 287a,

formant des fragments anguleux enrobes dans b) roche leu-
cocrate essentiellement quartzo-feldspathique.

Ech. n° 294: b) Roche leucocrate, quartzo-feldspathique,
formant un dyke dans les serpentines.

Ech. n° 295: b) Roche leucocrate, aplitique, traversant les

serpentines.
Ech. n° 296: b) Roche porphyrique, de couleur claire, renfermant

de gros cristaux d'amphibole et traversant les

serpentines.

Le tableau ci-contre resume les caracteres essentiels des

echantillons precedents.
En etudiant sous le microscope le contact des gabbros-

diorites avec les veines leucocrates, on voit que le pyroxene des

roches dioritiques s'ouralitise de plus en plus en s'approchant
du contact. On retrouve ici le phenomene de l'ouralitisation
magmatique,-tel qu'il a ete decrit par L. Duparc et F. Pearce 1:

« II semble done que, dans ces differents cas, qu'il s'agisse de

roches profondes ou de roches filoniennes, le mecanisme de

l'ouralitisation reste analogue, et que e'est ä la reaction d'un
fluide acide et alcalino-alumineux sur le pyroxene dejä forme

qu'il semble falloir attribuer le phenomene. Cette action peut

1 L. Duparc et F. Pearce, Recherches geologiques et petrogra-
phiques sur VOural du Nord. Mem. Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve,,
vol. 34, n° 5, 1905, pp. 480-484.
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N» 100
T>/F

loo
Q/L

T Plagio-
clase Designation de la roche

286a 100- 0,- 35 60% An Gabbro ä biotite et pyroxene en
voie d'ouralitisation.

2866 26,2 18,3 2 20 » Granite leucocrate ä hornblende.
287a 100,- o- 38 31 » Diorite ä biotite et pyroxene.
2876 50,0 3,4 n 29 » Monzonite leucocrate.
288a 100- o- 60 51 » Gabbro-diorite melanocrate ä bio¬

tite et pyroxene.
289a 91,5 1,1 25 37 » Diorite ä biotite et hornblende.
2896 59,1 2,5 15 29 » Monzonite ä biotite et hornblende,

terme limite vers les svenodio-
rites.

290a 100,- o- 56 32 » Diorite melanocrate ä biotite et
hornblende.

2906 68,8 7,5 15 23 » Syenodiorite quartzifere ä horn¬
blende.

291a 100,- o,- 50 52 » Gabbro-diorite ä biotite et pyro¬
xene en voie d'ouralitisation.

2916 10,5 23,7 4 28 » Granite alcalin leucocrate (apli-
tique).

292a 100,- o,- 45 32 » Diorite ä biotite et pyroxene en
voie d'ouralitisation.

2926 66,8 19,8 15 25 » Granodiorite ä hornblende, terme
limite vers les monzonites quart-
ziques.

2946 42,9 37,6 T 20 » Monzonite quartzique leucocrate
(aplitique), terme limite vers les

granites.
2956 18,5 6 » Granite alcalin leucocrate (apli¬

tique)
2966 50,6 5,8 14 32 » Monzonite quartzifere a horn¬

blende.

se passer pendant l'elaboration de la roche abyssale, ou s'effec-

tuer pendant la formation de filons hyperacides par reaction
du magma sur un milieu approprie. »

En resume, on distingue dans le massif de Penkerd trois types
principaux de roches eruptives:

1° Une roche melanocrate, riche en biotite et en pyroxene
ouralitise, presentant les caracteres moyens suivants:

100 P/F env. 100, 100 Q/L env. 0, 1 44, % An 42.

Diorite (ou gabbro-diorite).
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2° Une roche leucocrate, plus jeune que la precedente, for-
mant des veines et des apophyses irregulieres dans celle-ci et
dans les serpentines. Cette roche, essentiellement quartzo-
feldspathique, presente les caracteres moyens suivants:

100 P/F env. 52, 100 Q/L env. 13, I 10, % An 25.

Monzonite quartzique leucocrate.

3° Une roche tres leucocrate, presentant les memes conditions
de gisement que la roche precedente et offrant les caracteres
suivants:

100 P/F faible, 100 Q/L env. 20, 1 5.

Granite alcalin leucocrate (aplitique).

Les relations mutuelles de ces trois types de roches donnent

l'impression que les monzonites de Penkerd pourraient resulter
de la resorbtion partielle de roches gabbro-dioritiques par une
venue granitique.

Le massif de Göl Dag se trouve au NE de Divrik; il est en

partie entoure de calcaires. Le ravin de l'Effendi Dere, coulant
de FE vers l'W, l'entaille assez profondement.

En remontant le cours de l'Effendi Dere, nous avons recueilli
six echantillons de roches eruptives:

Ech. n° 78: Bordüre occidentale du massif, pres du contact des

syenites avec les calcaires. Roche leucocrate grossierement

grenue, formee d'orthose perthitique et de rares cristaux
d'amphibole bleue.

Ech. n° 80: Un peu en amont de l'eehantillon precedent, pres
d'un lambeau calcaire. Roche leucocrate ä gros grain, formee
exclusivement d'orthose perthitique.

Ech. n° 82: En amont du n° 80. Roche finement grenue, renfer-
mant des grains d'albite, un peu d'orthose et de minuscules
cristaux d'amphibole vert-brun.

Ech. n° 83: Petit massif aplitique sillonne de veines de quartz.
Roche formee d'albite, d'orthose et de quartz.

Ech. n° 84: Immediatement en amont de l'eehantillon precedent.

Roche formee de plages de microcline perthitique et de

grains de quartz.



SEANCE DU 21 DECEMBRE 1939 121

Ech. n° 85: Plus en amont, au coeur du massif granitique. Roche

de couleur claire, grossierement grenue, formee de microcline

perthitique, de quartz, de biotite verdissante et de fluorine
violette.

K» 100
P/F

100
Q/I. I Plagio-

clase Designation de la roche

78 o- 0- 3 6% An Syenite alcaline leucocrate.
80 o- 0- 0 4 » Svenite alcaline leucocrate.
82 0- o- 3 13 » Syenite alcaline leucocrate.
83 o- 45,2 1 11 » Granite alcalin aplitique.
84 o- 39,7 0 3 » Granite alcalin leucocrate.
85 o,- 29,5 3 2 » Granite alcalin leucocrate ä fluo¬

rine.

En resume, le massif de Göl Dag est forme, dans sa partie
occidentale, d'un noyau de granite alcalin leucocrate et d'une
bordure de syenite alcaline leucocrate.

Geneve, Laboratoire de Mineralogie de VUniversite.

Seance du 21 decembre 1939.

Paul Rossier. — Sur revolution des etoiles lors d'un maximum
de temperature.

1. — La masse d'une etoile peut etre consideree comme
soumise ä deux causes principales de variation: l'apport de

matiere ou d'energie exterieure contribue ä Son augmentation,
tandis que l'energie rayonnee constitue une perte, car la
theorie de la relativite permet de montrer que l'energie W ergs
a une masse W/c2 grammes, c etant la celerite de la lumiere.

Pour diverses raisons, grandes distances des etoiles entre
elles, absorption interstellaire, petitesse de la densite de la
matiere interstellaire, on peut, au moins en premiere approximation,

negliger les causes d'augmentation de la masse.
Calculons la vitesse de deperdition de la masse par rayon-

nement d'energie. Supposons que 1'etoile rayonne comme le

C. R. Soc. phys. Genfive, vol. 56, 1939. 9
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